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DE LA NÉGLIGENCE AU PRENDRE SOIN

Longtemps, le prendre soin du bénévole a été confié au seul… 
bénévole. Ainsi, l’auteur de ces lignes a connu l’époque où, pour 
toute assistance, à son arrivée, on lui remettait un badge à l’inti-
tulé de l’association (Non ! Ce n’était pas JALMALV !) et une 
invitation à débuter ses visites. Ceci sans la moindre formation. 
Et rendez-vous à l’assemblée générale suivante ! Pour le reste – 
l’essentiel, la résonance intime et les émotions personnelles –, 
à chacun de se débrouiller.
Le bénévolat constituait alors un espace flou de sociabilité où 
chacun devait œuvrer avec ses propres ressources, sa propre 
éthique, sa propre pratique, ne devant rendre compte à personne, 
s’exposant et exposant les personnes qu’il visitait à toutes les 
dérives de sa seule « bonne volonté ».
Oui, les temps ont singulièrement changé. Oui, le bénévole 
d’écoute est à présent recruté, formé, accompagné, écouté avec le 
plus grand soin dans nombre d’associations. Et le fait que notre 
Revue y consacre un numéro montre toute l’importance de cette 
prise en compte et de ce souci permanent. En effet, le concept 
de « prendre soin » (en anglais, le care) a cessé de se limiter aux 
seules personnes que le bénévole rencontre. Ce bénévole est 
lui-même devenu l’objet d’un accompagnement attentif et ceci 
dans l’ensemble de ses dimensions et de ses besoins. Et ainsi s’est 
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élaborée la lente construction d’un environnement favorable à 
l’exercice d’un bénévolat responsable.

LES ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS DE CE PRENDRE SOIN

Le prendre soin se développe dans une multiplicité d’approches 
ayant chacune pour perspective d’aider le bénévole à agir et de 
veiller à son bien-être. Prendre soin débute par l’analyse et la 
reconnaissance des motivations et des constantes prévisibles de 
l’engagement de chacun des candidats au bénévolat d’écoute, 
et se poursuit par une formation initiale adaptée aux situations 
que le bénévole pourrait rencontrer. Ainsi, chacune des deux 
parties, association et futur bénévole, peut formuler librement 
ses attentes et vérifier leur coïncidence avec les attentes de l’autre.
Pour un meilleur prendre soin, le bénévolat se trouve ensuite 
encadré, « bordé », codifié par un ensemble de textes de lois et 
de chartes d’appartenance reconnaissant au bénévole son rôle 
citoyen, un statut, un cadre d’action, un certain nombre d’obli-
gations et une validation de son action par la société tout entière 
à laquelle il appartient.
Le prendre soin est ainsi confié à l’ensemble des membres de 
l’association, chacun dans sa fonction propre d’équipier, de 
coordinateur, de superviseur, de formateur, de psychologue. 
Ceci dans une unité d’action favorisée par des « bénévoles de 
structure » (membres du bureau de l’association, administrateurs, 
administratifs), auxquels incombe la responsabilité d’assurer la 
cohérence de l’ensemble et le respect des valeurs communes.
Ce prendre soin sera également pris en considération à travers 
la mise en place d’un certain nombre d’outils, autant de points 
de passage obligés, tels que le groupe de parole, le cahier de 
liaison, la lecture de la Revue, la supervision annuelle par un 
psychologue pour faire le point, la formation continue.
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EXTENSIONS DU PRENDRE SOIN

Au-delà de ces éléments formels d’organisation de l’action 
d’écoute, d’autres aspects du prendre soin occupent également 
une place centrale dans l’accompagnement du bénévole.
En premier lieu, la mise en place d’une convivialité dans laquelle 
et grâce à laquelle les bénévoles peuvent trouver de précieuses 
ressources. Un climat de confiance, de bonne humeur et 
d’échanges ouverts permet aux bénévoles de s’intégrer. Un senti-
ment d’appartenance et de progression commune en ressort qui 
déborde les seules limites de l’association. Pour paraphraser l’une 
de nos bénévoles : « L’association n’est pas un lieu conçu pour 
l’épanouissement personnel, mais le lieu de cet épanouissement ». 
C’est la convivialité qui offre les conditions d’un développement 
personnel inattendu là où l’on ne visait qu’une action d’écoute 
tournée vers des personnes accompagnées et limitée à elles. 
La « personnalité associative » et la « personnalité intime » se 
rejoignent ainsi. Le confort qui en résulte assure une permanence 
dans le temps à l’investissement des bénévoles.
En second lieu, le prendre soin doit veiller au très particulier 
rapport à la durée que tout bénévole assidu entretient : répéti-
tivité, usure, fatigue de compassion qui, au cours du temps, 
risquent d’occuper une place centrale dans la vie du bénévole. 
Sentiments très naturels pour des personnes à l’écoute dans le 
contexte difficile de la maladie, de la fin de vie, du deuil. À cet 
égard, une vigilance particulière est donc constitutive de tout 
accompagnement des bénévoles « exposés ».
Le bénévole s’interroge parfois sur sa légitimité, et il arrive égale-
ment que ses interlocuteurs remettent cette légitimité en cause, 
soit en la contestant frontalement, soit en semblant ignorer la 
raison de sa présence et son utilité. Les coordinateurs doivent 
avoir à cœur et pour tâche de conforter les bénévoles dans leur 
sentiment de légitimité et, s’ils venaient à être contestés dans 
cette dimension de leur action, à les accompagner à trouver une 
place auprès des professionnels, quitte à rencontrer avec eux les 
équipes soignantes qu’ils côtoient.
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Enfin, le prendre soin devra concerner aussi les bénévoles de 
structure, les trop souvent invisibles administrateurs, organi-
sateurs de tout poil, indispensables soutiers de l’association, qui 
eux ne bénéficient pas forcément des outils de soutien formalisés 
et proposés aux bénévoles « de terrain ». Il s’avère alors indispen-
sable de faire connaître à chacun des membres de l’association, 
par une large information, l’étendue de leurs missions, la réalité 
de leurs actions.

DE NOUVELLES FORMES DU PRENDRE SOIN ?

Que de bouleversements et que d’améliorations apportées depuis 
plusieurs décennies aux conditions d’exercice des bénévoles ! 
On pourrait donc considérer que tout est déjà accompli, que 
rien ne saurait plus être changé. Et pourtant !
La société évolue, les conditions de vie, de travail, l’allongement 
de la durée de la vie modifient le bénévolat. Qu’il s’agisse des 
bénévolats français, anglo-saxon, latin, scandinave, chacun avec 
ses spécificités voit émerger le profil du « nouveau bénévole ». Le 
prendre soin risque alors d’évoluer en fonction de ces caracté-
ristiques nouvelles. C’est donc à la lecture attentive des textes 
composant le présent numéro que nous vous convions afin 
d’enrichir ensemble nos réflexions sur le sujet.
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